


Victor était ambitieux. Il racontait lui-même avoir noté 
dans un cahier « Je veux être Chateaubriand ou rien ! ». 

Chateaubriand était alors le poète français le plus célèbre ! 
Quand Victor le rencontra pour de vrai, Chateaubriand le surnomma 

« l’enfant sublime » (la classe). Son égo et son assurance sont presque 
aussi légendaires que ses œuvres, c’est pourquoi il est si souvent

 caricaturé avec un front énorme !
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« l’enfant sublime » (la classe). 
Son égo et son assurance sont presque aussi légendaires 

que ses œuvres, c’est pourquoi il est si souvent
 caricaturé avec un front énorme !





Le romantisme, par exemple, met en avant la mélancolie et la sensibilité des poètes, 
le réalisme tend à présenter la réalité rude et crue tandis que les décadentistes 
ruinent encore un peu plus l’ambiance en préfigurant, d’une certaine manière, 

les angoisses essentielles du XXe siècle.





. 

Le langage des fleurs pour faire passer le bon message : les roses rouges pour l’amour, 
les chrysanthèmes pour le deuil ou encore la bruyère en fleur pour l’amour immortel. 

La sémantique florale permet ainsi d’exprimer des émotions que l’on pourrait avoir du mal 
à mettre en mots; d’où la célèbre expression :« Dites-le avec des fleurs! » 



. 



Leur relation prit fin par une lettre brutale de Gustave, datée du 6 mars 1855 :
« Madame, J’ai appris que vous vous étiez donné la peine de venir, hier, dans la soirée, trois fois, chez moi. 

Je n’y étais pas et dans la crainte des avanies qu’une telle persistance de votre part pourrait vous attirer la mienne,
 le savoir-vivre m’engage à vous prévenir : que je n’y serais jamais. J’ai l’honneur de vous saluer. »  

Sur la lettre, Louise a écrit : « - lâche, couard et canaille » 





Masquant la féminité de son nom tout en revendiquant ouvertement 
sa liberté, George s’est bâti une identité nouvelle et originale 

grâce à la littérature, jouant avec les codes pour mieux les briser, 
défendant un idéal social et artistique sans s’inquiéter des médisances 

ou du qu’en-dira-t-on. Aurait-elle eu autant de succès 
si elle avait conservé son vrai nom ? Nous ne le saurons jamais; 

George est Aurore, Aurore est George, et c’est parfait ainsi ! 



Bienvenue à l’École des Lettres ! Un établissement pas comme les autres
pour tout savoir sur les grands auteurs et autrices du XIXe siècle.
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